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DES E A V X
DISTILLEES , QV'VN

Apothicaire doit tenir en
fa boutique.

Par Lavrens Catelan, Matfire
Apothicaire de éMont-pelher.

L n'y a tien en toute IaPhar-
macopee, Meffieurs,qiii mé¬
rite plusdereformatiô, que
Ja procédure qu'on tient
auiourd'huy à diftiller les
eaux dans les boutiques.
Pour autant qu'on fe fert en
cela communément de cer¬

tains vaiflcaux , qui au lieu défendre dételles
Cec



ï Traltâé des eaux àifliUees.
eaux claires.agreables & vtiles pour la fanté de
malades.tout au contraire elles fohttroubles.de
mauuais gouft, & preiudiciables à ceux qui en
vfent, ainfi que ie le feray voir, plus particuliè¬
rement cy-apres. Sans que perfonne fe foit en co¬
tes mis en deuoir ( que ie fçache ) de remédier à
ce deibrdre , comme fi à deffein on_ fc fuft peu
foucié deFincommodité qui en reuient d'otdi-

Cronë. naire. Kondum vnus intègre deliquortbusvi calerit
dll^UexbalÀHtibus , ac perdiftiÛttaru y*(cuLmirifico*pert
«Mil. elkitù definiuit. Car entre çlufkurs Pharmaco¬

pées, qui courent prefentementpanny nous, on
ne trouue point pourtant en aucune ce qu'on de-
/îreroic, touchant Fimportance defdites eaux di-
ilillees. Que/îMarthiole, Vvecher, Liebaut,
Syluius, & quelques autres Médecins, femblent
en auoir did quelque chofe en leurs liures &
antidotaires : ie trouue neantmoins qu'ils ne s'y
font pas arreftez, ainfi que le fubiect le mérite,
& comme i'efpere de faire en ce lieu. Voylà
pourquoy i'av creu n'efire mal à propos de don¬
ner ceft aduis* au public, qui contiendra trois
chofes neceffaires pour Fintelligence de cette

t™'* matière. La première fera le Catalogue des
confie; Eaux qu'vn Apothicaire doit tenir en fabouti-
r*bi£s " q Ue> L a féconde quels vaiffeaux on employé mal
aux dl ' a propos auiourd'huy pour les extraire. Et fina¬

lement le vray & légitime moyen de tirer lef-
diteseaux , pour les auoir de la qualité requi-
fe, c'eft àdireaucefodeur, faueur & proprié¬
té, telles qu'on les trouue aux matières , def-
quelles elles font extraits, fans qu'aux di&es
Eaux il fe perçoiue aucun empyteume , ny

ftilla
tions,



TraiSiédes eaux âifiïUées. 3
Itftrc qualité cftrange & defagreable , ain/ï
qu'il aduient infailliblement en celles qui font
diftiilees. le ne parleray point en ce lieu
comment & par qui la diftillation fut inuen*
tee , ny de la que/lion qu'on a voulu agiter
quelques -fois pour rechercher & refoudre , G.
les Anciens Grecs & Arabes ont cogneu la di-
ftdlation Se s'ils ont vsé des Eaux diftiilees, umi
Les vns /ouftenans que les Grecs en feauoient tionde
quelque chofe , & que les Arabes fcmblcnt v S,
auoir adioufté pour la perfeâion de cefté E3 P tift «
Icienee. D'autres qui le nient formellement ÎSSi?
.en ce qu'ils ont diâ que nyles vns , ny les aul tio "« '
tre S n'employèrent iamais que des decoaions
bien e/purees , & nullement les eaux telles
qu'on les diftille auiourd'huy , ainfi que Mo-
nardes en vn petit difeours qu'il a fait des
chofes Per/îques , le confirme , difant ; y.
furp.tbant enimantiqui pto aquis non bas fublitné.
t'ones , fed ex berbts fuccos extrahebant , ^
fojl leuem feruorem excoldbatit. Et [edimine 'f 4 B«
fupremtm «c Jcfscatam porter» fecernebant & m4
Vtebanturprodqwis.

Pour la refolution de quoy, comme qu'il en
ioit , lerenuoyelcs Curieux à Liebaut & aux
autres qui en traittent amplement, fans m'y ar,
refter dauantage, puis que ie n'entreprens de
tra,ttericy, comme i'aydia, que du moyen de
bien & exactement diftiller les eaux, qu' vn Apo¬
thicaire doit employer d'ordinaire,ayâr cftimé le
lurplus pour ce regard inutile: fupplians les plus
curieux de m'excuier , /lie ne les contente fur ce
fubiea;comme ils deHreroient,& fuiqât fimpor-
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4 Tratcïé des emx iliflilléei.
tance de celte matière. Difant donc pour parler
du faiâ que i'ay entrepris , que nos Eaux diftil-

x lées fe diuiferonten Eaux fimples , & en compo-
Diuifirn fecs Celles làeftant tirées d'vne feule roatirre ,
drs eaux , ri.
diftiiiee; & celles-cy de pluiieurs rneflangees enlcmble.

Les premières fe peuuent diftinguer de deux fa¬
çons ,ou bien en eaux froides , comme celles de
Nénuphar fk femblables: & en chaudes , com¬
me celles d'Abfinthe, ou autres de mefme natu¬
re, le /çay bien qu'on pourvoit encores les diui-
fet-fuiuant les parties des plantes,dcfquelies on
les tire, comme en eaux de racines, de fruic~ts ,
de fueilles, fleurs & femblables.ou bien en eaux
de Printemps, ou d'Efié, ou d'Automne. Mais
pour s'accommoder à Fvfage commun & vulgai¬
re, laçtemiete diu'uion , fera prefentement par
itioy enfuiuie, eftant les dittes eaux fimples,froi-
dcs& chaudes, celles qui s'enfuiuent.

&r±v a

Ç I lAbJîntbij,
\ 2 lAcetefœ.

4 lArthemifîx,
5 Bethtmicœ ,

8. la)di<ibened.
!ç. Cbdiclcnij,

IO Cicbory,
, II Eridini*,

12.. Eupbiajtœ,
iîFœ "cuit ,

}

15 GïMminis ,
\6HyJfopi,
17 Lacïuc* y
18. Ltliertim,
19 Mjtrifjyl** ,
lO.Trtatricariœ,
21 Mrliff* ,
22 'Pavaner is rubri ,
23. Tinifinell*,
24. flantaginis ,
25 TpyiuLc* ,
16 I\oj4rum,
2*7 Sffdbhfm,
48 'IttfîiLtginiSy



Traifâé des eaux dîftiîlees. 5 •
le ne mettra* p->inren ce premier catalogue

trois eaux neceffairesà vn Apothicaire, quoy
t^u'eiJcs foietit fimples & non composés, feauoit
feau de miel : feau de vie , & le vinaigre d ftil-
lé: parce q'ie telles eaux dduenteftre diftiilées
par des formes particulières , ainfi que ie le fe-
ray voir cy apres,lors que i'auray pari: des eaux
compofees, dont le rolle de celles qu'il faut te¬
nir en nos boutiques, eft tel qu'il s'enfuit.

ÇCinnitmomi TtUttbioB,
I ImperiMs VaranJai,

A Q_V A < Cœlejiis Io.in de Vigo.
I Tberiacalis I{onâelety\
LiA!uminofrt Ihbaudij.

Et voilà la première cViofe que i'ay promife :
qui me fera palier au fécond poinâ concernant

\ les vai/Teaux qu'on employé auiourd'huy mal à
propos pour les extraire. Sur quoy ie remar¬
que , qi'on fe fert auiourd'huy de cinq for- cin<î
tes de vafesou Alembics, comme on parle Le vafeVou
premierefe. vn grand vafede cuiure appelle re- * lemh ' c
frigemoirt , qui porte de Poau fraifche , qui g'e *'oî-
condence les efpri:s , ce did-on , qui paruien- re -
tient iufques àladitte cappe,&f<dd ouelefdittes
eaux en font par après fort bonnes, en quoy
ceux qui les ont,y procèdent ainfi. Ils pilent &
découpent les herbes, foit chaudes ou froides
indifféremment, &adiouftentdefeau commu¬
ne en affez bonne quantité fur icelles , puis
bouchent bien la courge & ladite cappe , & po-
feat ledit i-efcigeratoice , ou fur vn trepied/ou
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6 Traîfàê des eaux dîftiïïees.
dans vn fourneau,qui a vne grille pour le foufte-
nir , & la auec vn bon feu chauffent ledit vaTe,
oui touche immédiatement, ou peu s'en faut, la
flamme ou labraife, & en tenant cutieufement
feau de ladite cappe fraifehepar diuerschange-
roens, ils diftillent ainfi les eaux en abondance
& auec facilité;car en vn iour il en fort plus gran¬
de quantité' & plus promptement, qu'on n'en
pourroit auoir en vne fepmaine par le mo¬
yen d'vn autre forte de vafe.Qn? fi on demande
pourquoyce vafea. efté fabriqué pluftoft de cui-
wre , que de quelque autre matière ; le tefçond
qu'on en pourroit rendre trois raifons. La pre¬
mière , pour autant que Ja cognoiffance detra-
uaiiler le cuiure eft beaucoup plus ancienne
que du fer.

Pline. —•Tefleriufferrieft xrifque repertus;
Sedfrroreris er4t,quamferri cognitufvfuf.

La féconde ; parce quelecuiure eft plus beau
& plus agréable , voylapourquoy les roiies 8c
gentes des chariots eftoient faits de cuiure,& les
cheuaux eftoient ferrez de cefte matière par
magnificence anciennement, d'où vient qu'on
les appelloit ihdlcoujxxies, bien que quelqu'vn ait
pensé que ce mot de Dhdlcou , ayt efté attribué
quelques fois au fer, auffi bien qu'audit cuiure.
Finalement i'eftime que ce métal a efté iugé pré¬
férable , pour autant qu'vn tel & fi grand vafe
fâiét de fer euft efté pefant & importun à mer-
ueilles, & dangereux à rompre. Car le fer qui
eft beaucoup plus aigte & plus pefant, ne s'e-.
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TraiSîé des eaux dî/iiUees. y
flend pas en û menues lamines, fans fe rompre,
comme faiâ: le cuiure: outre qu e en peu de téps
par la force du feu, le fer euft ietté force crafîè,
& fefuft diminué parce moyen: car fi on remar¬
que les forges des Marefchaux & des autres où
le cuiure eft ouuragé , on verra bien qu'es pre¬
mières la cra/Te eft abondante , & qu'es autres il
ne s'y entrouuc gueres. Ht défait à raifon de
fa durée les Romains Font préféré pour en faire
lesftatué's, les médailles & tables, fur lefquellCs
ils tenoient leurs ordonnances grauées , comme
pour feruit d*vn perpétuel tefmoignage à la po-
fterité.

Mais voyons le fécond Alembic qu'on employé a .R 0fai,
auiourd'huy , qui s'appelle F^Uire , à caufe de Ja te :
couftume qu'on aprinsd'y diftiller Peau-rofe,le-
quel eft vn petitfourneau de fer qui porte vne
couppe de cuiure , couuerte d'vne grande &
pointue cappe de plomb,dans laquelle couppe ils
mettent leurs herbes qu'on pile , ou incifegrof-
/îerement , aueccefte circonftance félon qucl-
ques-vns , qu'immédiatement au défais de la
matière qui diftilledans la couppe, il y faut met¬
tre vn peu de fable d*vn trauers de doigt ou cn~
uiron , afin que par le feu qui chauffe immédia¬
tement le vafeoû font lefdictes herbes & cho-
fes femblables , elles ne viennent à fe brûler en
quelque forte:ce qu'on euiteraparle moyen du-
dict fable , qui eft entre le feu & les herbes fufdi-
âes. Lequel vafe au refte , peut auoir prins vo¬
gue , & s'eftre maintenu iufques à prefent pac
deffus les autres, pour quatre raifons allez vala¬
bles en apparence. Donc la première eft, que

Ccc iiij



8 TraîSié des eaux dïftiUèes.
te.les eaux ne retiennét pointwi fort peu d'em-
pyreume paffant par ce métal, parce que te
plomb reçoit fort peu d'ardeur & acuité du feu,
comme plus mol qu'il eft, & qui le fond à plus
douce & légère chaleur que les autres mettaux ,
ain »queMatuhiole femble Faiioir creu. Voila
pourquoy les Spagyriqucs & Diftillateurs e.i
toutes leurs extradions des fubftances qui
craignent Paduftion , vfent des bâ'ms de plomb,
acaufe qu'il rend vne chaleur beaucoup plus
modérée & égale que ne fçauroit faire Je fer,

c «yure , & la tetre cuite , qui gardent long¬
temps vne impreffion de feu forte & mordz-
cante. Secondement la cappe de plomb aug¬
mente la. froideur &ax herbes , & eaux froi-
u ' ^ com 8 c ' a chaleur de celles qui font

chaudes, & les rend par ce moyen meilleures
& plus exquifes, ce qui prouient à railon de fa
qualité rafraifchiliante. Voila pourquoy appli¬
que en placque fur les reins , il a la vertu de i e-
pnrner la chaleur de fhomme trop addonné à
luxure,ainfi que Caluus grâd Operateur,au rap¬
port de Pli >e ,fe garantifloitdes pollutions no-

Piine ? UrnrCS & ' m P ort unes , qui le deftournoient
imme8 4. . 0Uueitde vacquer à fes eftudes. Meûi-
çap. il.g'itis lumbo.um & renum partilaminis f) igiàime natu-

rœiruibereimpetus veneris ivisàque in quiète venerea
fymtt naturœ etimpentU vfque in tnorbt genits , bis
Ijtmtrm Caliws or.itor cebibitiffe tractitur,virefq; : cor-
foris ftuàmum Ubori cufiodxfle. Et de fait nous nous
leruons des mortiers & pilons de ce metail pour
aider & augtnëter la froideur des matières qu'on
y broyé» En troiijefmc lieu on peut dire que tel-



Traifôê des eaux diftîllées. f
les eaux qui paffent par lacappe de plomb , ac-
quieront vne vertu çorroboratiue que ce mctail
leur imprime , comme ileneft doiié particuliè¬
rement , fuiuant ce qu'on remarque de l'Empe¬
reur Néron, au rapport de Pline , qui auoit
accouftumé déporter vne plaque de plomb fur
la poiclrine pour fortifier par ce moyen fa voix,
fous laquelle placqne il chantoit plus vigou- Pime
reufement fej chanfons lubriques, qu'il n'au- '^ **■'
r oit fa ict fans icelle. Kcte 'Princeps lamina çlnm-
bi ,peêlori impofita fub e<* cdnticn cxcUmans , altn-
dk yocibus demenftratiitrationem Finalement difent
ceux- cy, telles Eaux efèans diiiilkcs put ces cap-
pes acquièrent encores vne propriété' rare qu'on
remarque au blomb , à fçauoir de conferucr de
corruption & pourriture. Voilàpourquoyon fe
fe fert de ce metail à faire des cafles pour mettre
les corps morts , qu'on veut longuement con-
feruer en leur entier. De plus on applique vne
placque de plomb fur le ventre des enfans ,
pour les preferuer & garantir de la vermine ,
par le moyen de quoy tels Alcmbks feront pre-, A)em ;
ferez à trois autres. bic de

Mais delaiiïant les deux façons fufdkes , ie ^"iffa
trouue que d'autres employent des courges &àtr».
cappes de cuyure bien eftannees au dedans, au ° " f,I*-
nial defquelles cappes ils oppofent vn tuyau perumt;
de fer blanc appelle' Serbentine , qui trauerfe
vn tonneau petuifé plein d'eau froide,afin que
les efprits des herbes palfans par ledit canal
foientpluftofr tondenfez , &lefdits vafes decui-
ure font pofez , ou fur vn trépied , ou dans
des fourneaux, où il y a des grilles qui les fou-



j o Traîfôé des eaux difltlléesl
ftiennent,& là auec bon feu Us eftiment que cet¬
te façon de faire eft préférable , afleurant que
Feftanneure, qui cft au dedans de ladite courge
& cappe, empefche parfaitement que lefdites
eaux nattircnt tiend'eftrangedudit cuyure, Se
qu'ainfi elles font fort bonnes»

D'autres encores mettent les herbes dans les
4.cour- courges de terre vernie, qu'ils couurent de
gesde cappesde verre, puis ils les ajancent fur des
la cappe galles dans de petits fourneaux , comme les
dev««. precedens : & ainfi ils Infiftent, que plus à pro¬

pos que les autres, leurs eaux font préférable,»
caufe que de la terre vernie, Se de la cappe de
▼erre ne peut rien procéder d'eftrange. Fina-
iement d'autres mefprifans toutes les procédu¬
res fufdites ,s'arreftent àcelle-cy, pourdiftiller
les eaux qu'ils défirent, à fçiuoir de feruir en ce¬
la de courges & cappes de verre. qu'ils ajancent
proprement dans vne couppede fer ou de cuy¬
ure, pleine de cendres, fous laquelle couppe
y a vn fourneau pour faire feu. Et ainfi ilsafTeu-
rent que c'eft la façon de diftiller la plus parfai-
c"te:cardu verre ne peut eftre communiqué la
moindre chofe du monde qui foit eftrange.

Mais Meflieurs, contre toutes les fufdites fa-
jAiem-Ç° nî ^ e fei re > ie fuis contraint , auec regret,
biedam de reprefenter auiourd'huy au public, que ie
^""'m'eftonne grandement de la négligence , &

du peu de curiofitédeceux là qui diltillent les
eaux des plantes & autres chofes exquifes de
laforte. Car il n'y a rien en toute la Pharma¬
cie plus confus, rien de plus eftrange , & qui
rende de plus mmuaifes & defagceables li-



Trdifâé des eaux dîjhttéts. 11
queurs, que ces fortes d'AIembics & vafes ; par¬
ce que flairant & gouttant telles eaux diftillées,
on les trouuera infailliblement toutes indiffé¬
remment , chargées de beaucoup d'empyreu-
me. Et qui pis eft, tant s'en faut qu'elles ayant
les proprietez qu'on defire , qu'au contraire les
froides deuiennent chaudes, & les chaudes, &
les froides acquièrent des qualitez eftranges 5c
fort nui/îbies D'où vient que les Médecins & les
malades, qui employent telles eaux auec les
Syrops, penfant compofer des iuleps rafraichif-
fans & agréables, fe treuuent entièrement fru-
ftrezdelcurefperance : celuy-là pournerecon.
noiftre aucun profit pav le moyen d'vn tel remè¬
de , &celuy-cy fetrouuant efchaurTé plus qu'au-
parauant, & ennuyé d'auoir aualé vr fi defagrea- ^ de
ble breuuage- Pour autant que le mauuais gouft thioiurç
& ie nefçay quoy des fafcheux qu'il en relient
par après, Fexcite & luy caufe infailliblement
des naufees, mal d'eftomac & autres incommo-
ditez beaucoup plus importui es , que s'il auoit
pris vne décoction d'herbes & autres chofes
qu'on faiâ , bien clarifiées en forme d'Apoze-
me. Qjc Ci quelque opiniaftre & mal-adu/sé
vient àmefprifer toutes ces remonftrances,com-
me ie croy qu'il ne s'en trouuera que trop ;
le croyeftrenecelfairede le pretferpar raifons
en ce lieu, pour luy faire confe/Ter fon ignoran¬
ce, en luy particularifant d'où viennent le dé¬
fauts aux eaux qui font diftillées dans les fufdits
vafes,afin que changeant d'aduis & de méthode,
il employé d'orefnauant le vray & légitime mo¬
yen pour, diftilîsr des eaux tres-exquifes.

I



Cotre le
vafc re

i i TrâiSiê ass Eaux difîillees.
Difons donc en premier Heu centre le réfVigé-vaic rc- #— --— — — r-------------------------------------o

fngerv ratoire cy-deuant allégué, que c'eft vne grande
faute de diftiller les herbes dans cette forte-d'a-
lembics pour deuxraifons très-bonnes. La pre¬
mière, parce qu'en ce faifant on eft contraint de
vetfer dans iceluy quantité d'eau commune,
comme i'ay dit cy-deuant , pour empefeher
que lefdiétes herbes ne fe bradent, comme fans
doute il aduiendroit. D'où s'enfuie a/n/î faifant,
que l'eau qui en fort, n'cftro(lement,ou peu s'en
faut, que de l'eau commune: mais de la propre
fubftance defdkes herbes.fi peu que rien. Parce
q ie l'eau comm ine qu'on y a verfee par ddfus,
& qui nage furets mitieres, comme plus difpo-
fec à mo nerphidoll , fe trouue diftillce auant
?jtie la ligueur & Pnumidké defdicr,:s plantes
bit fortie , ce que néanmoins on recherche

d'elles.
. Et l'autre raifon eft, que le cuiure imprime in¬
failliblement à ces herbes tendres , & encor
mieux aux ca.au, comme plus tenues, vue acuité
manifefte, & qui ne peut eftre que fort domma¬
geable , eu efgard aux chofes qui procèdent de
ce m-tail, comme eft le verdet & autres , qui
pourroient beaucoup nuire à ceux qui en pren-
droient par la bouche. Voilà pourquoyles An¬
cien? d'Egypte ne continuèrent gueres de boire
dans des ca/Fcs de cyure, au rapport d'Hérodo¬
te , pourraifon de la roiiilleure & quelqu'autre
mauaaife qualité qu'ils recogioi/rdent en leur
breuuage.

Outre, pourreprouuer cette forte d'alembics,
que tels diftillecoisntpour auoir prompteraent
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Icfdires eaux,& afin d'épargner letemps ,& de-
pefchcr la befongne, contraints de faire vn te 1 &
fi bon feu au deflous , de flamme ou debraife s
qu'à les voir faire,on diroit qu'ils veulent roftit
le bœuf de MilonCrotoniates,duquel par le Ci-
ceron en fon lia re de SeneBute , confumanspar ç£
moyen les vertus de ces herbes tendres.ainfi que
Mon&rdes, au lien prealJegué,s'cfcr'iccontre ce pro¬
cédé. Maxime hoc tucnit nafliis partibw,quitus cauffa ut». 38}
mawis luccri tante incendie fubeîucuntnY : quod non tan- M P' "8i
tùm vires ac facultates tenebraium berbarum confume-
ret:fed MxlonU taurum decsqueret.Qiû me fait refou-»
dre à reietter vne telle forte devafe: car jamais
tels vaitteauxne furent inuentez pour tirer Peau
des fleurs ou herbes tendres ; mars tant/eule-
ment,comme ie penfe,les huyles des bois, efcor-
ces, fleurs & graines, & autres chofcs'chaudes,
comme decanelle fauuage, tofmatin ,d'efcorce
d'orange, d'anis,fenotiil &femblables. Defquels
huiles & eflences ic ne parleray pas prefente-
ment , tant à caufe que ie me veux arrefter au
fubiec~f. particulier que i'ay prepofé,qu'aa/ïïpour
autant que Liebaut & Baptifta porta, en dçfcri-
uent les vrayes méthodes pour les extraire , où
les curieux de ces chofes pourront auoir re¬
cours, û bon leur feroble.

Q^antau fécondalembic appelleRofaire,cou-cotre u
ucrt d'vne cappede plomb, il eft auflïrejettable ft 0 <»««.
que fautre,quoy qu'il fembleque les raifons cy-
deuant alléguées ayent quelque poids pour les
mettre en compte, lefquelles i'abbatray facile¬
ment, & fans grand artifice. Et premièrement
contre celle qui regarde la mollette &: tendreté
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du pIomb,qui peut empefcher que lefdites eaux
aefe reiïentent de la chaleur du feu , comme
font lesautres, le dis qu'on fe trompe:carquoy
que ie n'en voulu/Te pas accufer la cappe de
plomb,pour les considérations fus mentionnées!
queceneantmoinsilyade Fapparence que cela
ptouient de la couppe du cuyure quieftau def-
ious, laquelle contient les herbes qu'on diftil-
lc , adiouftent à cela, que le feu , n'eft pas gou-
nerné au deflbus auec telle prudence qu'il
feroit requis & neceffaire. Q^e fi nous en
deuons croire à Pline , lors qu'il dit qu'vn vafe
de plomb plein d'eau, ne fe fondra point fur le
feu, comme il fera fi onyiette vn brin de cuy-
vre, voire que ledit cuyure peruertit tellement
Ja qualité dudit plomb , qu'au lieu de refifter a u
feu par fa température , il fe brufle & ne peut
fubfifter,nous employerons cela pourvnetroi-
fiefme raifon contre ces Rofaires. Et mirtm ,

lib 18 a 1 ,M *àdita non liquefeere vafa è plumbo confiât ,
cap. 38. eadem in aqua calculus areufve quadrant fi addarur,

vas peruri. Et finalement encores contre les
louanges de laditte cappe de plomb , ie pour-
rois dire , que fi ce metail a tant de belles
qualitez pour diftiller les bennes eaux des
herbes, qu'il faudroit donc que non feulement
la cappe, mais que la couppe pareillement fuf-
fentdemefme eftoffe , & ainfi il y auroit plus
d'apparence de les admettre :car on auroit foin
de ne faire pas trop grand feu au defîbus.de peur
que tout ne vint à fe fondre. Si bien que ou de la
couppe de cuyure.ou du meflâge du cuyure auec
le plomb, ou du trop grand feu,qu'on y employé,
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telles"eaux ne fe trouuétiarnais que déagreables.

Mais afin que perfonne ne fe mette en pei¬
ne de faire faire telles fortes de vafes tout de
plomb, pour diftiller Jes eaux de la forte: ie
feray voir queiene blafme pas le plomb pour
la chaleur & empyreume tant feulement ; car
on y pourroit en cela apporter quelque ordre
& remède. Mais il y a d'autres maux & préju¬
dices qui en reuicnnent , qui font d'aufli ,
voire de plus grande importance que Fempyreu-
01e cy-deuant allégué , comme ie feray voir
après anoir refpondu aux autres raifons de ceux
qui fouftiennent Jes Rofaires auec les cappes
fufdiâcs , di/ànt contre ce qu'iis ont dit en fé¬
cond lieu,que le plomb par fa froideur,peutaug-
menter la froideur aux eaux des herbes froides ,
&c feruir par ce moyen de corte&if à celles des
herbes chaudes , & les meliorerainfi pour fy-
fages des malades, qu'ils fe trompent, Dautant
que la qualité de telles eaux eft bien tellement
peruertie , après auoirpafle par telles cappes ,
qu'au lieu que les froides ayent la vertu plus
rafraifehiflante , comme ils difent,au contrai¬
re nous verifions.par expérience, qu'elles s'ef-
chauffent, & font grandement preiudiciables,
& que les chaudes perdent entièrement leur
odeur , faueur , &: propvieté , ainfi tnefme
qu'il fe remarque en Feau d'Ablînthe, laquelle
au lieu d'eftre amere au gouft, fuiuant la quali¬
té de ladite plante, & comme elle deuroiteftre,
elle fe trouue douceaftre,& de faueur comme fa¬
de. Ce qui monftre clairement, que leplomb ren
uerfe,& amollit entièrement la vertu & proprie-



1 6 Traifâé des Uux dtflîUees]
té de feau fufdite. Qiie fi ladite cappe a la force
d'cftcindre Famertume de FAbfinthe,& luy fri re
acquérir vn gouft tout contraire : quieft ce qui
in'empefchera d'eftimer & de croire qae les
eaux des plantes tendres & delicates,quinepeii-.
lient pas refifter à des changemens fi contraire-;
ne fôïent peruerties & entieremét akerees?Non*
il faut refoudre que telles liqueurs ne retien¬
nent du tout point les qualitez de? fueilles &
fleurs, d'où on les tire, & par confequent qu'el¬
les font non feulement inutiles, mais fafcheuftfj
& preiudiciables à prendre.

Et quand à ce quia efté allégué cy-deuant de
la vertu corroboratiue,que Je plomb peut impri¬
mer au fdiétes eaux, fuiuant Fexemplede Néron
i'Empereur. le rcfpond qu'autre chofe cft d'ap-
pliquer le plomb extérieurement, & autre d'en
prendre la décoction par la bouche. Car en re¬
pouffant par antiperiftafe, comme on parle , la
chaleur au dedans de la poiârine par application
externe , la chaleur fe renforçant parce moyen
au dedans, peut faire auoir la voix plus forte,
comme on a dit. Mais qu'il ait quelque vertu
particulière pour corroborer, & imprimer aux
eaux la vertu fufdite. rien moi,-.s, cela eft ridicu¬
le. Comme auffi ladite froideur du plomb fait
conferuerles corps morts decorruption,& con-
tregarder les enfans de vermine , parce que la
corruption & la vermine, n'interuientiamais en
vn fnbject, que moyennant vne humidité & cha¬
leur remperee. Si bien que le plomb qui eft froid
répondant, comme i'ay (liât, la chaleur au de¬
dans,, diiîîpe & refuut la matière d'où s'engen¬

dre
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^t-e la vermine. Et lors qu'il conferue les corps
morts de pourriture, cela fe faiâ par le moyen
de la frigidité & feichere/Te, contraire à ce ouï
fe veut corrompre Par le moyen dequoy il
fe vérifie , qu'il ne produifl par ces effc&s pouc
taufe de quelque rareté qui fe puitfe remar¬
quer en" Ja matière. Q^e fi la froideur de ce
merail eftoit tant considérable pour eftimer les
eaux froides, qui auroient paffé à trauers ice-
luy, pour eftre pins froides, il s'enfuyuroit, que
les eaux douces d'vne vertu nateodique , fe.
roient les plus excellentes , comme fort froi¬
des ; ou bien les eaux qui font actuellement gla*
cees, comme Jagrefle, la neige, & Cembhbls.
Chofe abfurdc neantmoins : car au contraire
telles eaux font courre hazard de la vie à ceux
qui en boiuent, ainfi que Pline le va difant.
Ntaem quiclem gLcienifittt fubtilipmum elememi eiut
•vultri nurer 4pp»Jîtegrandinumdugmtnte , e ([uibmte-
ftilentifîimutn poiuw effe convenu.

Mais il eft temps que ie decoutire mieux
les vices de ces cappes de plomb, afin que ie
contente les plus degouftez & opinia/tres fur
ceft article, aufquels ie reprefente que puis
que la litharge & la cerufe procedans du
plomb , comme on fçait font drogues mortel¬
les & dangereufes pour prendre par la bou¬
che, fans que ie me mette en peine d'en fai¬
re de grandes preuues : que donc le plon.b, ne
peut gueres eftre bon pour la famé des per-
fonnes, puis qu'il demeure confiant que les eaux
en paflant par ces inftru mens, retiennent, ou
peuuentaquerir par Pimprcflionque leur donne '

Pdd
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ce metail , ce qui eft de fon temperamment Se
de fa matière. Ce qui eft fort véritable, & plus
facilement que ne fait pas vne eau minérale, qui
paffe toute froide à trauersles métaux : car la

syiuius force du feu eil la diftillation , fait que le de-
de F7ï P . d ans Jcfdites cappes, principalement des neuf-
"'*' ues, eft tour couuert d'vne fleur blanche , qui

n'eit autre chofeque pure cerufe, fur laquelle
les eaux partent en diftilianr , & en attirent la
qualité'd'icelle. D'où il s'enfuit qu'il Ce peut
enfuiure des grands maux de \eur vfage pat
après. Et notamment outreles naufees,mal d'e-
ftomach, comme i'ay dit cy-deuant, la dyfente-

j<.cojlîbr '' ,'c ries-fa fcheufe , zinfique Galien & Aetius le
7 c.j. difoiept de feau de pluye, qui paflbit par des
c , Pi '£' canaux & conduits faiCts de plomb: Ce qui pro¬

uvent à caufe que ce metail eft froid & fec : car
lors que les eaux en ont tiré telles qualitez , il
aduient qu'elles fe trouuent aucunement ad-
ftringentes par cette communication, & feiour-
nent plus de temps dans feftomatb qu'il neferoit
neceflaire , refroidiffent cette partie, &empef-
chent la digeftion, en telle forte qu'après ce dé¬
traquement il s'en enfuie le flux de ventre : & fi-
ralemert la diflenterie.

Si bien pour conclusion , que tant à caufe que
lefdîtcscaux retiennét quelque vertu des plates
d'où elles font tirées, qu'elles fententfort fem.
pyreume, &que delaiflant leurs bonnes quali¬
tez, elles n'acquièrent d'eftranges & dangereu-
fes, Iereuienà ce poind de dire havdimefit ,
qu'il ne faut poiut d'orefnâoai t diftillerles eauxMitthj».

îc J.b rT dans ces Rofakes, fu.hiantm.efmc ce que Mat-
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raiole, & particulièrement Cronen burgu;s de
Colongne en difent. Hxccumejfeverd co>iJlet,qttis
igitur mine im plumbeis atmp.mis diflillatus aaum hw
plias vfnrp<t. e vclet , n-.fiplané Tûedicut tmierarim
fut borna fAutis fu* conte», ptor auànx , cu\n exitiAem
faculiatem ittx (ortantur ? Mais a fin que ie rende
raifon d'vn tel Alembic & d'où vient qu'il a e fté
v/ïté, commeilya de Fapparence qu'on en a
eu autresfois quelque raifon particulière , i'efti-
me ( fans toutesfois Faffeurer pur chofe vraye)
que tels vafes s'approprioient pour diftiller lea
eaux dédiées pour la guerifon des vlceres ôc
'les playescar le plomb conuient fort bien à
cela Poim;eu toutesfois qu'en tirant les eaux
dans ces vafes, le feu foit gouuerné auec mo¬
dération & prudence, à fin qu'au lieu de ra¬
fraîchir ou defleichev la playe, elle ne s'en¬
flamme dauantage.

Et pour pourfuiure mondeftein, & parler des
autres vafes qui fuiuent, à fçauoir la coi.'rge &
cappe de cuyure, enfemble lorsque Jacouppe
eft de terre à la cappe de verre ou bien lors
que tous les deux font de verre , qu'on pofe
dans les cendres ou dans le fable cy-deuant al¬
légués, pour diftiller Feau des plantes fraifches.
le remonftre que toutes ces procédures font
reiettables : car ou foit que le cuyure , & la
terre imprime aux herbes quelque acuité & cha¬
leur exceflîue, comme il aduient fans doute,
ainiîque i'ay dia cy-Jeuant cartels vaitfeaux
font pofez immédiatement fur le feu : Ou foit
qu'on mette les derniers dars les cendres ou das-
le fable,touAours il s'éfuit & qu'5 Ftproiu^auec
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curiofité , tant qu'on voudra , que telles eaux
retiennent beaucoup d'empyreume ,& n'ont ja¬
mais efté trouuez tels alembics pour les extrai¬
re.- mais bien pluftofl: d'autres liqueurs différen¬
tes à celles des herbes & fleurs récentes. Com¬
me par exemple , dans la courge & cappe de
cuyure eftannees on pourra diftillcr Feau de
vie , comme ie diray en ion lieu cy-apres. Dans
la courge de terre versie auec la cappe de
verre , on pourra tirer Fhuyle de Terebinthine
&fcmblables, & lors qu'on veut mettre les A-
kmbics entiers de verre dans les cendres , cela
eftbon pour tirer Feau de canelle,Feau Impériale
Se d'autres aromatiques. Mais nô iamais les futil-
Jcsjfleurs, ou autres parties des plantes récentes.

Par toutes lefquelles confiderations ie fuis
vnique contrainct d'afleuveur &de dire reuenant à mon

moyen _ fubieft. en rciettantles fufdites cinq fortes d'A-
«s, ,ner lembjcs, & vaks, qu il n yaqu vnfeul & vr.i-
ivaude que moyen pour bien & deuëment diftiller lesplante ^ ./.: .' r • r t
vraye eaux des plantes fraiiches, & vn autre pour cx-
m:th °dc traire les eaux composées. Le premier e/t cefte
pour ti- r iï i ? • • -r n
reri'cau lorte d Alembic & vaiileau quon appelle vul-
d^saro- gaircment Bain Marie , & Fautre pour les eaux
ques. compofees eftf Alembic & cappe de verre, qu'on

aiance dan s les cendres.Lefquels deux vafes ren¬
dront les liqueurs claires & exemptes des vices
cy-deuant alléguez , parce qu'au gouft & à Fo-
deuron recogroiftra à peu près fans eferiteau
Ja plus grande part d'icellcs, de quelles plantes
elles auront efic tirées. Ce qu'on vérifiera en
FAb/înte > Feau de laquelle troimera amere
& foit defagreable: & les K.haifchiflantes fe-
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roat agréables & plaifantes,&quipluseftdou ;es
des conditions & qualitez de/îréees. Pourautât,
comme le remonftre Marthiole , que ledit bain
d'eau chaude retient, par fon humidité , & con-
ferueles parties fubt/les, & garde qu'elles ne fe
refoluent Si euanoiiiirent , comme il aduienfc
aux autres, Carny le feu ne leur peut apportée
aucun preiudice, à raifon de Fentredeux dans le¬
quel les Alembics de verre fe repofent, ny!e
verre/eur imprimer rien d'eftrange : pour rai¬
fon duquel vafe appelle Bain M*r;e,ie dois repré¬
senter trois chofes , & après ie viendray à FA-
lembic de verre posé dans les cendres.

La première fera comment eû-ce qu'efl: faitîè
leditBitin Mme, Se en quelle forte les Alembics
feront arrangez dans ce vafe.

Le fécond , d'où viennent ces mots de Bain &
de Marie.

Et finalement le moyen de fe feruir d'iceluy
pour y bien procéder, à fin que lefdites taux
foient de durée & fort exquifes.

Difons donc fur le premier article , qu'il faut ?,""
, ./r i n • M»ne.

auoirvn grand vaifieau decuiure, comme vu
chauderou,appuyé & efleuéfur trois pieds de
fer , au milieu duquel y aura vne tour de
Ja mefme eftoffe , qui portera la grille au
fonds. Ce grand chauderon fera plein d'eau
eommune,& dans icelle on arrangera Cix ou fept
ou huict Alembics de verre , ou tant qu'on
voudra , fuiuantque la capacité le pourra per¬
mettre, lefquels Alembics déferre feront re¬
tenus par des petits couuercles, qui s'attachent
contre le bord du vafe , & contre la tour fuCdice.

Ddd iij
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Puis comme ils font ainfi arrêtiez , à fin qu'ifs
nefortent, qu'ils ne branlent, & qu'ils ne fe
choquent Fvn contre l'autre , il faut faire feu
dans ladite tour appofee au milieu defdits A-
lembics, & par le moyen de ce feu , Feau qui eft
dedans ce vaifleau, s'échauffera , & cefte eau
chaude échauffera les Alembics de verre qui y
fontpofez, & ai ifi parce moyen Feau en difti!-
leratres claire & fort agréable, auec les mef-
mes qualitez qu'on les plantes d'où on les tire
le faifant de telle forte que d'vn cofté il y ayt vn
tuyau de la mrfmc matière decuyure, qui fe
pui/re fermer Se ouurir aisément , pour par
iceluy fortir l'eau , lors qu'elle fera trop chau¬
ffe, 8cau delfus du couuercle il eft befoin qu'il
ait vn trou pour infufev par là de l'eau fraifche,
tant lors qu'elle s'eft diminuée , qu'auffi lors
qu'elle fera trop chaude , & qu'on la voudra
tempérer en quelque forte. De laquelle façon
de Bain Mjtrie ,ïenay vn très bien faiâ: , aucuel
i'appofe fix courges ou Alambics de verre, le
modelle duquel fe pourra voir dans Wecser ,
qui en repreféte fort bié le pourtrait &Tla figure.

Et pour venir au fécond article touchant les
noms de Balneum & de Marie, ie trouue premie-

logiede ren) entqu a caufe qu envn tel vaiileau les A-
*mvk km kics s'échauffent , comme faifoient ancien¬

nement les perfonnes dans vn bain, & princi¬
palement les Romains, que de lace vafe a elle
an ;fi appelle'. Car lesanciens Romains par fau¬
te de linge, dont la commodité n'eftoit pas telle
comme maintenant, au rapport de Viginere
iurTite-Liue,cftoient contraincts j>our fe de.
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Jmrer de la poudre, fueur, eralTe, & ordure,
Se fe tenir nets , de fe chauffer & lauer fort fou-
uent dans des cuues pleines d'eau , ou bien dans
des chambres ou logettes qu'on appelloitS«<Lu
tm4, & nous efluues fâches , là où ils s'oignoient
d'huyles odorans, liqueurs, parfums & compo¬
sitions d'infinies fortes : les vns le faifant pour
fe nettoyer /comme i'aydit,de mefme que les
Turcs & autres peuples Orientaux , à cau-
fc des chaleurs de ces quartiers-là., Et les au¬
tres pour s'entretenir par ce moyen en bonne
faute, bien que quantàla fanté qu'on pouuoit
attendre de ces baignemens ,c'eft vne queftion
non encores bien re/bluë en h Médecine :
car quelques vns les tiennent pluftoftpour vne
mollette cV couftume delicieufes, qui ne feruoit
qu'a r'amollir les nerfs & les mufcles , veu
mefme que Suétone en la vie d'Augufte en
parle ainfi. Verùm tantam'nfirmitatem nmgna cu¬
ra tu&.ttur in prinn's l.mancli rttimt, Le/quel- lib «*.'
les cuues pleines d'eau & eftuues feiches , au
refte s'appellerent indifféremment en langue
Greque Tberm* , de thermos à .qui lignifie chaleu- .
reux, & en Latin B4lneum,apfi ton b.tUniou, hoc eft, rher "
àgUndibus, en confideration des efeorces des™*> id ?-
glands, defquelles on fe feruoit pour efchauf-
fer tant ledit bain que feftuue friche : car cette
matière comme gratte & huyleufc qu'elle
eft , tient le feu alfez long-temps , & outre ,
le rend plus ardent que ne faifoit pas le bois,
ou les torteaux enduits de poix , defquels
on fe feruoit en d'autres chofes. V'oylà
pourquoy Suidas difoic fur céc article :
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Glandes hominibus apud amiquifîimos: cortices veûea-
rtétn igni alimenta prxbuiffe. Si bien qu'ayant ce va-
fe cy quelque rapport aux caucs fus mention¬
nées, le nomdeB^/«f«mluyaeftédonné.

Et pour le regard du fuyuant, à fçauoir celuy
de Marie, i'eftime qu'on fe trompe d'alléguer
qu'il fe doiuent rapporter à la Vierge Marie,
comme quelque Melancholique a voulu di¬
re, cftimant quVn tel vaiffeau ait prins ce-
fte appellation , à caufe qu'elle auoit vsé dWne
telle forte d'eau chauffée , ce qui eft abfurde &-
ndicule : car pluftoft ce nom proulent de tilare ,
la Mer , & Btlneum maris , comme pour di¬
te Bain d'eau , à caufe qu'on a appelle bien fou-
uent de ce nom de Mer les lieux , où y auoit
quarité d'eau,quoy que ce ne fuit que de la com¬
mune , comme le lac Afphaldtes, appelle Mer
a raifon de l'abondance d'eau qui y eft, en com-
paraifon des lacs ordinaires. Et dautant, ( pour
reuenirau faict dont eft queftion ) quelescour-
ges de verre trempent dans vn grand vafe de
cuiure plein d'eau commune, & que là quan¬
tité eft fort grande , en comparaifon de
celle qu'on y diftille des plantes , i'eftime
quant àmoy,quede là le nom de Mer aefté
icy employé à propos. Et de faict ; ce ne fuft
pas eftéaffez de dire qu'on deuoit diftiller les
plantes dans vn Bain feulement : Car le nom
de Balneum eitoitequiuoquc , attribué, comme
i'ay dicr., aufîi bien au bain d'eau chaude , com¬
me auffi à feftuue feiche, qui n'euftefté qu'vne
pure confufion , laquelle euft mis en doute les
ptemiersdiftiliateurs, qui n'euirent feeu, fi les
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Alembics deuoient tremper dans de ïeau com¬
mune, ou s'ils deuoient eftre chauffez comme
dans vne eftuue feiche. Que Ci on me demande la
raifon, pourquoyona retenu ce nom décrie,
en délai (Tant celuy de Maris , puisqu'il eft le
plus légitime : i'eftime pouryrefpondre , que
c eft ou par la faute des Imprimeurs qui ont pris
facilement vne lettre pour vne autre,oubié qu'il
peut eftre que les diftillateurs ©nt trouué bon
dvierdVne telle ambiguïté pour ne profaner
pas leur feience, & qu'ainfi la chofe a coulé in-
icnfîblementiufques à nous. Mais i'entendsen-
covesquelqu'vn, qui m'aceuferad'erreur , d'e-
mmerquer^rw^ 8c Bdnettmzycnt efté tout vn,
«goi&nt indifferamment, & le Bain & fErtuue
ieiche, parce qu'au contraire on croit a & ainu"
demeure il vérifié en plufieuts endroits , que
Balneum eft le lieu pour fe lauer, & tbam* , FE-
ftuue feiche feulement, Aquoyierefpons, que
i appelleray hardiment. & les Bains d'eau chau¬
ds & les Eftuues aufli-toft Thermes , com¬
me B«W, puisque les Médecins en ontain/îvsé,
» fçaudr Fallope, Dortoman , & quelques au¬
tres. Par le moyen dequoy ie concluds , en re*
uenant à ma première opinion, que BalneumM*-
"* prend Forigine de fon appellation par ce
moyen, & qu'il ne fuffifoit pas de direBMeum,
h onn y euft adioufté celuy de Mtris , puis
que les Alembics deuoient tremper dans Feau
commune, & non point eftre chauffez dans Fe,
ituue feulement.

Mais parlons du troifiefme & dernier article'
*Ç4aoir pour reprefentercomme on doit diftil-
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cJnfide- ' er *es eâux C' es P' antcs danscevafe, furquoy il y
rafales a trois poindb confiderables. Le premier ,com-
dmu* UX ment 'D '1 doit accommoder les fleurs, ou les hér¬
ites dâs bes qu'on veut diftiller dans vn Alembic de ver-
M»rié? re a u bain Marie.

Le fécond, comment on doit gouuerner le feu
& Peau, où ils trempent.

Et finalement qu'eft-ce qu'on doit faire auf-
dides eaux,apres qu'elles font diftillees.

Sur le premier poinci , il y a trois opinions di-
uerfes.La première eft de ceux quiveulcnt qu'a-

Bi|»eft'ô prés auoir broyé les herbes dans le mortier de
lation. m arore,on les mette digérer quelques tours,

auant que commencer la didlhnoa d'icelles,
qui fc faiât en mettant la courge qui contient la
matière en vn trou où il y ait au fonds de la '
chaux, & tout à Çentour du fumier,en forte tou-
tesfoisque ledict Alembic foit tout couuert d'x-
celuy; car fi ladidl; courge eftoit à demy defeou-
uerte feulement, c'eft à dire , à demy enterrée

v»e« : dans le fumier, & à demy expofee à fair , cela
fonthreS appelleroit circulation,
for pic- D'autres difent, qu'il ne faut que piller ou in-
iib. i. citer les herbes leulement, & a icelles adiouirer
Enchcri- vae dixiefme partie de fel commun, puis les di-
desmy ftil 1er de la forte, àcaufe que ledit fel a celle fa-
ropaies. c ult;e de conferuer lefdiétes eaux , & garder

qu'elles ne fe corrompent.
Finalement d'autres difent,qu'on ne doit faire

autre chofe , q l'incifcr ou piller les fueilles ou
les fleurs qu'o't diftille , & les mettre dans les
Aie abics, & ainfi ■en tirer Pea'i, fans autre céré¬
monie.
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A toutes lefquelles procédures , ie tefponds

que la dernière me fcmble préférable , daurant
que fi on fe met à digérer Jcfdites plantes, il y
arriuera fans doute quelque corruption & chan¬
gement , en forte qu'au lieu que leurs eaux
foient delà qualité requife , on lestrouuera par
après d'odeur , faueur , & qualitez contraires.
£t Ci on veutadioufier du fel à icelles, luiuant la
féconde opinion cy deuant alléguez , i'eftime
qu'il n'y auroit pas grand danger : mais qu'il ne
le faut pas faire , non pas pour croire que telles
eaux deuffent eftre pourtant falees : carie fel
ne monte nullement, & il ne fe faut pas imagi¬
ner ce/le raffon ridicule, pource qu'on voit bien
que fraude la merdiftillee deuient douce, &
ne retient rien de fa faleure , pour autant que
le fel demeure au fonds, & ne peut monter. Et
defaiâ quelqu'vna osé dire, que fi le fel mon¬
tait parla force du feu en la diftillation , il n'y
a nulle difficulté qu'on euft moyen de faire des
eaux diftillees purgatiues. Chofe neantmoins p<"T J
impoflible, & qu'on Feflayc tant qu'on voudra, ^pL?
quoy que Vvecher aye creu , que Feau d'Hie- «Miller
blepurgera, & Cordusque celle des fleurs dep"^
Pefcher fera laxatiue. Car après auoir eflayé u«-
& reflayé de diftiller des drogues laxatiues , on
n'a rien extrait pour tout que des liqueurs
fans enceâ,& inutiles, tcfmoin Feau Rofe , qui
au lieu de purger , comme font les Rofes en
leur fubftance, & leur fuc,eft neantmoins aftrin-
gente & corroboratiue. Mais quoy qu'il en foit
pour ce regard,sâs affirmer que la vertu purgati-
ue dépende de quelque portion de fel qui peut
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cftreenVa plante , i'entcnds de reiettet le fel
de ceftc diftillation, pour n'altérer aucunement
la qualité des herbes, & principalement des ra-
fraifchiflantes, comme peut eftre il aduiendroit
Qne fi on me veut alléguer, que pour empefchcc
leur corruption il y faudroit trouuer quelque
autre remède ,puis que ie redoute le meflâge du-
ditfel. le refpond que quoy qu'on face , après
vn an elles ne font plus bonnes ; car U faut que
annuellement ou en rediftille de récentes ,
fi mieux on n'ayme vfet de la circulation cy-de-
uant alléguée, pat le moyen dequoy on penfe
qu'elles fe conferuent plus longuement.

Mais pour parler du Cecond poinct qui regar¬
de Je degré' du feu Se de feau chaude, on remar¬
quera que lors qu'on diftille les fleurs froides,
comme deNenuphar & femblables , il faut que
le feu foit petit, & en forte que Feau ne foit que
tiède , de peur qu'elles ne foient altérées par
telle chaleur qui leur eftcontraire:mais aux her¬
bes ou fleurs chaudes, il eft requis que Feau foit
plus chaude, à fin de moyenner que la vapeur
monte pluftoft & aucc plus de force : car leur
vertu eft plus difficile à extraire. Et voila ce qui
concerne le foin qu'on doit auoir pendant qu'on
diftille.

Venons au dernier, qui eft de fçauoir ce qu'on
doit faire après qu'elles font extraiâes.Surquoy
il faut entendre, que quant aux froides , il ne
faut faire autte chofe que de les expo fer dans
des phiolesau Soleil durant quelques iouts, &
les couurir d'vn parchemin permise auec vne ef-
guillc, à fin de donner ilTuë aux parties excremë-
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teufesd'icelles.Mais les chaudes fedoiuehtgou-
oerner d'vne autre forte. Car auantque de les
expoferau Soleil, il les faut reuerferfurlemarc
qui eft refté dans ÏAlembic,Sc d'oiï elles ont cfté
extraites, & ainfi les redilliller, voire iufqvcs 3
trois ouquatre fois. Car de penfer auoir la ver¬
tu d'vne plante chaude parvne feulle diftilla-
tiou, enfetrompe, ainfi que FEnchiridium Fa
remarqué fort gentiment. Et voila tout ce qui
dépendre la diftillation des eaux , qui fe doi-
uent diftiller des plantes fraifehes.

Parlons maintenant au vailîeau pour diftiller p0 "'^
les eaux compofees: qui eûvnAkmbic de verre«"«d»
enterré dans les cendres. Pourrai/on duquel, je *™ ma *
dis qu'à caufe qu'il faut tirer auec plus de force **"*''
les vertus des drogues aromatiques , qui font la
plus-part feiches, & que la chaleur de Feau ne
fuffiroit pas pour les tirer,comme des fleurs, fie
herbes : que cefte méthode eft la plus parfaite
contre l'opinion toutesfois de Mathiole, quidi-
ftille Feau de Canelle dans le bain-marie.

Touchant Jefquellcs eaux compofees , nous îthofti
auons au refte à remarquer trois chofes. La pre- c °nfid«j
miere.qu'eft-ce qu'il faut faire auant la diftilla- "„""
tion d'icelles.La féconde, lors qu'elles diftillent. «»u*cô-
Et finalement aptes que Feau eft extraiéte. Car p * fr' S!
ces cbferuations font différentes de celles des
eaux des plantes fraifehes. Dautanten premier
lieu, qu'aux dicles eaux compofees, il eft requis
& neceflaire de faire infufer les ingredienspour
les attendrir, vingt-quatre heures durant ou en-
enuiron dans des liqueurs propres, comme eft
Feau de vie ,1e vin blanc, ou autres , que ks
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SieursMedecins ordonnent,& ce fur les cendres
chaudes ,dans la courge de verre bien eftoupee,
oubienaux rayons de la chaleur du Soleil , fi le
temps eft propre. Parce qu'auttementdesfaifant
diftiller fans auoir efté infufez au préalable , on
ne tireroit que fort peu de la vertu des aromati¬
ques,qui font la pluspart des drogues feiches $c
dures,aurefpeft des herbes fuf-mentionnees.

Et quant au fécond poin&confiderable en ceft
ouurage : on demande s'il faut faire le feu plus
grand au commencement de la diftillation , 8c
le diminuer peu à peu , à mefure qu'on remar¬
que que Feau fe paracheue, ou bien au contrai¬
re commencer par vne petite chaleur , & finir
par vne grande. A quoy ie refpond , fans m'atre-
fter à rapporter quelques raifonsqui fe pour-
roieat rendre à'vne part & d'autre , que la der¬
nière procédure me femble préférable, dautant
que les drogues aromatiques ayant infusé dans
Feau de vie, ou dans le vin blanc, ou autres li¬
queurs femblables, & ayant icellcs drogues aro¬
matiques leurs vertus fubtiles & tenues, comme
lefdides liqueurs: il eft certain que les meilleurs
efprits, qui font les plus fubtils, montent plu-
ftoft que les derniers , qui font plus tardifs Se
plus craffes, & par ainfi il me femble que le feu
doit eftre plus foible au commencement , que
non pas vers la fin de la diftillation d'icclles. Car
iî le feu efioit trop violent au commencement,
lors que les efprits les plus fubtils & tenus di-
ftillent , ilsfe confommeroient aifément par
faptitude qu'ils ont ( àcaufe de leur ténuité )
de s'inflammer Se prendre feu. Voylàpourquoy
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nous n'admettons au faiét des eaux compofees
aromatiques, quefeau quia diftilléla première
comme meilleure, qui eft plaifante au gouft &
aromatique , & delai/fons la dernière à part,qui
fe trouue fans force & aucunement infipide,
comme nous le dirons, parlant de l'eau de vie cy-
apres. Qnt Ci quelqu'vn difoit, qu'à caufe de la
ténuité des efprits defdiâes eaux aromatiques,
il feroitdonc meilleur de les tirer par le Bain
Marie, pluftoft que par les cendres, comme plus
tempéré, ainfi qv.e Matthiole le defire en fon eau
de Canelle, Acela ie refpond,qu'il eft voirenient
requis vne chaleur modérée en celles-cy, mais
non pas au.ee telle lenteur que rend le J?ain Ma¬
rie : car les efprits des eauxarorrariques forti-
roient trop lentement. D'où s'enfuiuroit que les
vns feroient diffipez, auant que les autres y vinf-
fenr. Au lieu que fi la chaleur eft vn peu plus for¬
te, comme eft celle des cendres, lefdiâs efprits
aromatiques font pouffez toft & promptement
pours'vnir, s'affembler, & faire par ce moyen
vne eau fort exquife.

Mais parlons du dernier poinct. On diât qu'il
fanteypoferlefdiâes eaux compofeesau Soleii,
comme nous le deuons faire de celles des plan¬
tes fraifehes. Contre quoy, ie dis, qu'en ce
faifant , la faute feroit grande, pour autant
que d les efprits s'exhaloient par le papier per¬
cé en ces eaux arosnatiques, que par ce moyen
le plus exquis, & ce qu'on prife le plus en cel¬
les-cy qui font compofees, fe perdroit entière¬
ment , & reftereient infailliblement de peu de
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valeur,ou quafi inutiles. Ce qui me fait conclura
re.que donc après que les eaux aromatiques font
extraides, il ne faut que les bien boucher & fer-
rer,pour s'en feruir au befoiri fans autre cérémo¬
nie. Remarquant toutesfois , que la dernière
eau , comme foible & in/îpide , ne foit point
méfiée auec la première , qui eft puiflante &
bonne.

Mais voyons les exemples de ces eaux, & pre¬
mièrement de l'eau de Canelle, qui a efté inuen-
tee par Matthiole, & puis nous ^outfuiurons de
deferire les autres qui fuiuent au catalogue.

tAqua Cinntmomi, Trlttttbioli.

AcC. \A([u* "Rfifttrum , Ub. 4.
Çinnamemi eleïïi , Ub. j
Vint dlbi opt. Ub. J?.

^ lbjn ,,e ' InfutiJantitr 'fimtl fuperàneres calidos box as 24; in-v.it;
Diofc. vitrcoopercuUto, fequtntiveto die diftWcntur , vt

art h eft.

P1 A fions outre à la féconde qui fuit, à fçauoie
Teau Impériale. Pour raifonde laquelle i'ay

à reprefenter,qu'aucunautheur( queie fçache )
n'a encores deferit Feau Impériale , finon

pcria'lc! Liebaut en/on Hure qu'il a fait! des embelli Jfewens ,
lequel en rapporte deux receptes différentes.
Mais parce que ceft autheur deftinoit lefdides
eaux Impériales pour Pembellifiement du vifage
feulement, au contraire de ce que nous recher-

««• 53' c hons pour la fanté : il n'y a eu encores perfonne
qui fc foit'feruy de ces deux receptes.

Voilà
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Voilà pourquoy chaque Apothicaire iufques

a prefent a eu la fiennc particulière , fans qu'il y
euft de lacoi-refpandance entre elles. Ce qui a
entretenu vue grande confuiîon parmy nous
pour ce regard. Pour à quoy obuier , & après
auôir reprc/entetoùt ces inconueniens à Mon¬
teur de Varanda, il a trouué bon d'eu d reflet-
vne recepre colligee de toutes les autres, que ie
Iuyay fournies. Et après vne meurre délibéra¬
tion , il me fit ^honneur en Fanne'e 1607. de
m'en donner larecepte, qui eu telle comme s'en-
luit, laquelle i'ay depuis enfuiuie auec bon fuc-
çez, & pourra à Paducniv eflre tenue pour très-bonne.

tÂqutt iinperiah's Var.DnUi.

Ace. Con.ciirificà,
^Ar.mriorum,
'Hucis m»fcb.itœt
C.iryopbyilorum ,
C'mnainomi, annync. ij,
Cyperi,
Ireos Florentia ,
CtUmi *r9m*tk>an<t.ync.j,
Zedoarl*
Ctlang* ,
Zingiberis ,ann yne.femiff,
Sutnmitœt Idttttndulœ ,
fyrifmarini , ma M. y.

Fol. Lauri,
'MulOYAIi

Hyffoph
THeliJÏ.
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"Menthe,
Salut* >
Tbymi, andTA. j.
Rofmtm albaïum ,
T\oferum p.ittidttrum Ytcmtittm , ma M. [mi[f.
lAqu* Hpfarum , lib. 4.
F;'»» <</&/ optimi , lib. ij.

Ccntufis pnits conttmdenàif infuttdatur'per iq.hort,! in
JLltmbio vitreofubercineresçalidos, deinde diJlMen»-
tur t ytttrtis eft.

D Autant que cette eau feretrouuetoit deux
fois defcrite dans ce Jiure, ie Fay tirée de

fAppcndix : t'adaertiflant , après Monfieur
Bauderon qui Fa préférée à celle de lean de Vi¬
ls© , qu'elle a efté compofec par feu M. Iean de
Varanda , Confeiller Médecin, & Profefleur du
Roy, Doyen en FVniuerfitéfameufe de Médeci¬
ne à Montpellier , Fvn des plus doâes perfon-
nages de Ion temps: pour eftre plus courte &
compofee de medicamens faciles & à faire & à
recouurer, & conuenables pour accomplir les
effets fufmcntionnez, &auecplus de méthode
6 artifice.

Onluyaimpoféce nomfpecieux d'Impériale
pour deux raifons , parce qu'il n'appartient
qu'aux Princes & grands Seigneurs d'en vfer
fouuent, àcaufede fonprix & valeur ou bien
elle eft dide Impériale, parce qu'elle eft la plus
excellentes des eaux cordiales.
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La troifiefme eau compofee , qui cft
l'eau Celcûc.

tdqua Cceltftù,

IE la trouue defcritc diuerfement par deux
Autheurs : La première parMatthiole<*« cb*^

pitreduvindiftillêy laquelle il n'appelle pas Cele-
fte ; mais eau de vie compofee feulement. Et Fau-
tre en FAntidotaire de Jean de Vigo , qu'il
qualifie propremét de cette appellation. Lefquel-
les ie prétends au refte de rapporter icy toutes
deux pour laiffer la liberté aux plus curieux de
compofer Fvne ou Fautre qui leur fera la
plus agréable , déclarant neantmoins quei'ay
composé deux fois celle de Matthiole , parFad-
uisdefeti Iacques Catelân mon Père, lors vi-
uant aufîî Mai/rre Apothicaire de cette ville ,
qui entendoit fort bien ce qui eftoit defâpro-
fe0îon,ain/îque ceux qui Font cogneu,ne Je nie¬
ront pas ; à caufe difoit-il de la grande confu-
fion qui le remarque en celle de Vigo, tant à lu
dofe mal proportionnée des ingtediens, qu'en la
méthode qu'il deferit pour la diftiller , air.fi
que ie deduiray particulièrement cy-apres : Se
deux autresfois celles de Vigo,que ie corrigeois
en quelques articles ; comme ie monftrerayaulîî
tantoft,quim'a femblé ainfibeaucoup plus ex-
quife que celle de Matthicle que i'anois faic"ï
auparauant.Ladecifion decjuoytoiitesfois ie r«-<

Bee ij
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mets aux Sieurs Médecins, pour en ordonner et
qu'ils trouueront bon, à quoy je me conforme-
îay fans opiniaftreté.

\Aquavit* TdatthioltctmÇoÇit4,«[n<tmnesCalcJlem
appellare poffumns,

Acc. Cinnavtomi.vnc.j.
Zingiberis ync.fi.
Santal , albi ,
Citrini,
J{ubri and drag.Xj.
CariophyO.
CdUnga;
Nue. mofehat. ana. dr.ij, _/?.
Tiiacis,
CubebAYtim, mm. dr*£tj,
CarcUm. mai or.

tvifior.
Se. nigtU. y. verv*. ma, drag. iiij.
Zeàodri<z y vnc,J?.
Se. anifi ,
Fœniculidulcit,
Se.paftinac.fyltf.
BafîUci,
2{ad. jlngelîcXy
Toi. Bethonic.
J\ad. liqt/irit, \
CaLrn, aroi».
Valerim. min.
Fol. cbeliâon, min*
Tlmum Tbymi, .
C/tlment.ynlg.
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Serpilli,

Tdûoran.dnit drdg. ij.
fyfarum rub.
FI. faluiœ t

Hprifmaritii,
Bethonica ,
Stxcbtid.
Buglofîi t
Bnrtg, and drag. \, fi.

Cort. citri (ïcci t drag. if.
Vul, didmbrx ,

iAr0m.1t. rof.
Z>i<tmo[ch. dulcis,
■D'rtmjrg. fri*.
X>i<ttrhod. abb.
El. de gemmis, dm dug. iij.

Ctntundendacontundantur&infund/tntur inlilj.xl). a-
qu* vu a opt. per 15. diesjeinde diJliUetur,vt mis efi,
in (\ud aqiid infundantur fitntdl.eitrin. drag.ij. ambra
gnf. & niofcki in ntdulo pofuoïiim,dnd fcrup. fem lulep.
rofatlib. j. mifce & reponantar per 15. dits. Demiim
colentur in alie yafe, & teferumtur vfui.

JL([ua Calejlis leannis Vigonis,

Ace. CitWdmemi,
CdryopbiUorum.
"Kucis mofcbdt* t
Z'mi^btris ,
Zedodri*,
Cdlangx ,
î5 iperis longi,
Corticis citïdnguli ,

£ çç Si

In'Anti*:
docari !•
8. c, 11.
deaquis
tiluloiie
mogi-
ftullbiis
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Spic a n<trdi,
Ligniahés,
Cubebarum ,
Cdrddmomiy
CdUmi 4îom.
Chumœdryos ,
Cham<tpityts ,
Métis,
"Tburis dlbl,
Jormentittx,
U&moeldcîjlertiml
MeduU.EbuliMi,
Sem. Itmiperi,
94c.lduri,
Sem.flor, mdtricar'u
Sent, jlp^ ,

Fœnic«li J
lAniÇ

foliorum S*lui* ,
ft»rum Baftlicm ,
fellion Kprifmmtfi,

Maioran*,
Ment h* t
Tulegij,
Stœcbad.

flw. SAmbuci,
fyftr.rub.
A0{«r. alb.

(olior. Scabiof* ,
xAgïihionitx,
Centaurij ,
Fwndri*,

Crifpini feu fdrdx/icitt.
Eupbrdgi*,
Cdpilloruw Veneris ,
Capitum monaçb. vel, Endini* t
Sem. dcetoft,

Stntdi citrin.
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'jlhésbefanic.ana.ync.ij. Vuarim^anw. •

'ïAmb * fin. DaBylomm fine ojï, bus.
t\beubarh.fin. anadrag. ij. *An*yg. àiJcium,
Piemmificcumm GrM \ P ini ana ync - h
Uqux vitaopt. ah qutntitatem omnium.
Saccari ci:( aJ>upliciterpr*Jia.<rum rerum, vtjeiicetur»
\Mbrap»n*turhSaccbaro lib, 4 mellu atbi Ub, z.

foji mtdum addantm infra fcripta.
j\ad. zenùmfior. antbos, nigell* , q»a nxfiitur in fru-
mentfs , bryoni*, rad. panis porcin, fcilicot abfinthi), a-
va Jrag.fem. Et ante* (["àm dicla aqua addifïill.indmn
pmtturjn d'ici a aqtia pluries lamina atirea candes extin-
guAtur.Deindepottenturin ta minuta per\*orientales,C
diftijlabis ipfam.Et aiuerte neperUfoU remaneant.vi-
delicetfine aqua,cùm ponmtitr ad ignem, quœ in colore _
deuaftarentw. Et ifta aqna fie cum auro confe&a & j?'™»'^
cum perlii yalct contrarwdtas infirmaates. ^ celettc,
VOyla les propres termes de cet Autheur, qui

femble auoir grandement erre en la dofe des
, ingrediens & par après en la Méthode qu'il
veut enfeigner , comme i'ay défia dit. Car
quant à la dofe des ingrediens, il employé qua¬
tre liures de fuccre & deuxliures de miel pour
chaque Hure de matière, ce qui eft abfurdercar
tous les ingrediens pefent neuf liures, à quoy
il faudroit employer trente fix liures de fuc¬
cre & dix huift liures de miel,qui reuiendroit à ,,
54. liures ou enuiron , fi on s'arreftok à cela.
Apres il veutqu'on employé des perlcs.fans fpe-
cifier la quantité,& eftime qu'on les doit confer-
uer,en forte qu'elles ne perdent pas leur couleur. 4,
Chofe admirable de penferque des perles entiè¬
res puiffent Arruir à.cetteeau,& puis les reietter

Eee iiij

6.

1.

a.
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En 4. lieu Pextinclion d'vne lame d'or qu'il re-

commande>eft inutile ,ainfi quetout homme de
iuçement confeflera franchement. Car ouand
ainfi leroitque Pon pourroit apporter quelque
rare propriété à cette eau par le moyen de cet
«r, cela n'aduiendroit pas par cette extinction.
Ce qui me faitfouuenir delà folie de ceux , qui
pour faire des bons refraurans, font bouillir vne
chaine d'or dans le bouillon ou confuroé , parce
qu'ils attirent proprement la feule cra(fe que
peut auoir cet or, & tien plus. Car ils l'en ! éti¬
rent après plus fplendide &c <ç\us beau.

Mais quanta la méthode de cet Autheur,U y a
deux abfurditez aufïï. La première en ce qu'il
veutinfufer ]cs ingvedier.s aucc le futcie & le
miel. ChoCe e/îrange c\u' vu tel Médecin ayt ef-
crit cela. Car la vHcokté du Succrc & du Miel
empefehera que les Aromatiques ne lafeheront
point leurs vertus dans cette infufion. Et voila
pourquoy nous n'infufons iamais le fuccie auec
la canelle dansle vin , quand on veut faire l'hip-
pocras.

Finalement cet Authenr fait deux infu/îons fe-
parees des drogues qui peuuent tremper enfem-
ble, de quoy ie ne me puis imaginer aucune rai-
fon pour cela. Que fi on voulais corriger tous
ces défauts, comme i'ay fait deux fois : on trou~
uera que ce fera vne tresbonne &exccllenteeau.
Et voicy comment. Au lieu de la grande quan
cité du fuccre Se du miel, on y mettra vne liure
du premier , & demie liure de Fautre , dautant
que ie penfe que tels ingrediens n'y font mis que
ixniraddoucir. la violence &l'afpretc des autres,
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qui pourroient defgoufterceuxquien vferoient.
Pour les perles vne once fuffira àmonaduis, lef-
quelles il faut brifet auant que de les y emplo¬
yer. Pour Pextinétion de la lame d'or, ie reiette
cela entièrement. Etpour les deux infusons fuf-
dites, en premier lieu ie voudrois infufer tous
les ingrediens dans le vin diftillé, fans en excep¬
ter aucun , horfmis le fuccre & le miel : lefquels
ie penfe deuoireftre aiouftez , lors qu'on com¬
mencera la diftillation feulement &non pluftoft,
àçaufe de leut vifeofîté. Si bien qu'après auoir
procédé comme cela , fur ces 6 articles , il fau¬
dra diftiller Je tout félon Fart. Et ain/ï i'eftirne
que cette eau fera exquifc,& comme il faut,

Pa/fons à feau Theriac/e de Rondelet , que 7 Kecc'
p tcs

nous retenons en cette ville, pluitoir. que plu-d-eau»
iîeurs defeviptions qui fe trouuent aux autres Theri »i
Antidotaues, comme vne en la Pharmacopée
duïîeur Bauderon , qui eft de fon inuention ;
de Vecker, qui en rapporte vne autre en fon
Threfor particulier; de Dalechamps, qui en fai-
foit faire vne autre à Lion, que le Collège de
Nuremberg approuue en leur Difp en faire ; de
Syluius, qui en auoit composé vne autre, que Je
mefme Collège a retenue, Se de Renou Méde¬
cin de la Faculté de Paris , qui en fait vne autre
particulier. Dautantque tous ces Autheurs peu-
iiét auoir eu quelque considération particulière
aux habitans de leur Prouince, qui me fait dire
que pour mefme considération, Ja recepte dudit
Rondelet doit eftre enfuiuieen cette ville,com-
me s'enfuir.
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Ace. Tbtridc. antiq. optim. vnc. 6.
TAhbridatiprptim.vnc. 3.
f^ttd. Helenij . ync. 1 z .
GdUitrici , M. 2.
Cbelidonij ntùorps, M. 1.

lufundantur fer diem & meiem in vint mufchitdini
fufficienti quantitxtt , cmttffis de cancifis omnibus , pefl-
niodtm diftilietttur. C'eft à fçauoir dans PAlembie
de verre posédansles cendres,commc i'ay dit.

idqu* lAluminoft.

CEtteeau, pour n'eftre employée que poat
lesplayes Scvlcercs , comme ie penfe , oa

autrement extérieurement : i'eftimî qu'il ne
fera pas mal à propos de la diftiller dans vn Ro-
faire; à condition que le feu foitgouuerné auec
grande modération , afin qu'elle ne reçoiue de
Fempyreume , & que cela ne preiudicie à ceux
qui la voudroient employer. Remarquant en
celle-cy, qu'il ne faut point diftinguer la premie-
ted'auee la dernière, comme i'ay dit des Aro¬
matiques : car il n'en eft nullement befoin en la¬
dite Eau, pour autant qu'elle ne fe doit point
gouuerner comme les précédentes; mais comme
celle des plantes fraifehes , qtioy qu'elle foiç
compofee. Voila pourqcioy on la pourra expo-
ferauSoleil.de raefme que les Eaux Amples,pour
luy faire perdre les vapeurs excrementeufes.
Lipellea'ireftïHcbaat fesnble auoir inuétec,
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Se nous Fenfuyurons.puis que le Sieur Bauderon
Faapprouuée : dont Fauthonte" & recommanda¬
tion doit eftre de grand poids.pour fa grande in¬
telligence en la Médecine , Se particulièrement
au faiét de la compo/îrion des medicamens .- ainfi
que le tefmoigne Fœuure excellent qu'il en a
composé, & le plus aflxuré qu'on puifîefuiure
pour toutes celles qui font les plus vfttees.

*A([M jHuminofd Libdudi}.

Ace fuccer. plantaginh
pmuhcx
dgreflx
dlutninis rupei, <in-i Ub. j
albumina ouorum num. xij.

Dijlillentur fimul, priùs agitât <*baculo, vt <tm's efi.

REfte de parler des trois fortes d'Eaux , que
i'ay promis au commencement de ce dis¬

cours , qui eft FEau de Miel,FEau de vie,& de vu
naigre,qui font neceflaires à FApothicaire,finon
toufîours, au moins lorsque les Sieurs Médecins
Fordonncnt.

^iqua MeUis.

ON la tire pour quatre diuerfes intentions,-*,forte*
de quatre façons différentes. La première ^f'"/ 0

pour alonger la barbe Se les cheueux. La fécon¬
de tant pour mondifier les playes fuper/îciel--
les & profondes, que pour guetirlestayes Se
cataraâes des yeux. La troifiefme pour consom¬
mer les excroiffances ou vifcoiîtez , de quelque
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Sâu de
miel.
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maling 8c fordidevlcere. Et finalement poureiï
vfcr intérieurement, pour le fouUgement des
afthmatiques. En quoy on y procédera r '^mmc
s'enfuit, félon que PEnchiridium Se Litbaut font
remarqué.

Prenez telle quantité de Miel qu'il vous plai¬
ra, purifiez le, ce dit PEnchiridium, c'en; à dire
comme ic l'entends : qu'il foit efcumé &redui<5t
en confidence deSyrop. Puis pour faire la pre-^
miereEau, mettez dndit Miel dans v ne courge
de verre, qui fera posée dans le Ba'tn-M uie , &
faites que la quantité que verferez dans ledit A-
lembic, n'excède pas la cinquiefme partie de fa
capacité, c'eft à dire,quefila courge contient iç.
liuvcs à peu près, n'y en mettez que ;. dudit
Miel * auquel vous adioufterez vn peu de fable
ou de petits cailloux , à fin que ledit Miel ne
vienne àverfer, bien que à caufe de la tempera-
turc dudit Bain Marie, & que le Miel cft efcumé:
ie ne penfe pas qu'il foit en danger de verfer,
comme il feroit autrement.

Apres pour faire la féconde Eau de Miel , il
fautpefer ledit Alembicde verre dans les cen¬
dres, là où on tirera ladite Eau.

Et pour latroifiefme il faut mettre ledit A-
lembic dans du fable, qui porte vne chaleur plus
forte & plus vigoureufe que les autres deux.
Mais parce que i'apprehende que la courge de

Eau de verre ne fe calfc dâs lsdit fable.i'eftime qu'il fau-
""''• dra que ladite courge foit de terre , & couuerte

d'vne cappe de verte:car ellerefiftera mieux.
Et finalement pour la quatriefme Eau , voicy

comme Liebaut l'a enfeigoé. Prenez le miel pu-
»

t
Eau de
miel,
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ïifié, diftillcz le dans le Bain Marie, comme la "*•
première , puis reuerfez ladite Eau fur le marc, majei C
& rediftillez là & pour 2a troi/îe/me fois réité¬
rez la me fine chofe ,& continuez ain/îiufques à
lafixie.froe fois,elle fera excellentepourJesaflh-
mati .;ues on pou/ïïfs.

Voyez vre autre préparation au TraifiéChy-
iriiv|ue, en la fcâion des animaux.

L'eau de vie.

IL faut auoir vh gtâd pot de cuyure,que pofe- tafer;
rez fur vn trépied, pour y faite du feu au def- pentine

fous fur lequel pot de cuyure faut appofer vnc£fa^/ cr
ferpentine, qui trauerfevn tonneau pertuisé ,foudéde
qui foit plain d'eau fraifehe. Pour la defcrip- fin * rs **
tion de quoy ie ne m'y arreftetay pis particuliè¬
rement : puis c'eft vne chofe commune qu'on
voit par tout: .Seulement i'ay à reprefenter,
que pour faire de bonne eau de vie, il faut
mettre de bon & puiffant vin dans ledit pot, la
troiiîefme partie de fa câpacité.C'eft à dire, que
Ci le vafe contient 15. liu. de vin, il y en auraaf-
fez pour vne diftillation , dequoy on en tirera
vne lime feulement ou enuiron,qui foit forte &
puiffante,& alors on cefftra de faite dufeu.Puis
il faut ietter le phlegme qui eft au fonds du
pot, & y mettre de nouueau vin, iufques à ce
que vous ayez tiré d'eau de vie ee qu'il vous
plaira. Remarquant qu'il faut que le feu foit
fort & vigoureux au commencement pour prô-
ptemét pouffer les efpritsdu vin à monter, & di-
ftiller,fans leur doner loy/îr de fe perdre & e'ua-
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tare.

Preisue
de la
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eau de
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nouyr. Que fi oti veut auoir de bonne eau de via
re&ifiée , comme en parle , il faudra au lieu de
vin, prendre ladite eau de vie diftiuee,& la redi-
ftiller , & après reyterer cette forte de diftilla-
tion iufques à quatre ou cinq fois : car alors on
recouurera vne puilTante eau ardent: mais en pe¬
tite quantité. Car à chafque rectification Une
s'en tire gueres plus que la moitié, qui foit de la
qualité requife,& de laquelle on puiffe faire cas.
Sur la rectification de quoy il faut que ie defeou.
tire vu fecret qu'vn Aleman m'a tort loué, pour
auoir d'auiîi excellente eau de vie par vne feule
c .{filiation , comme pourroit eftrc celle qui au-
! >k efté pàlfee & repaflee iufques à la cinquief-
me ou CixicCme fois. , Se voicy comment cela fe
faiâ.

On mettra vn morceau d'efponge à Fembou-
cheure du pot qui contient le vin, en forte que
ladite efponge puifle comme boucher ledittrou*
Puis il faut appofer par deffus ladite ferpentine,
ainfi qu'il a efté dit. D'où, s'enfuiura que les ef-
prits qui feront mcrueilleufement fubtils & ac¬
res , paieront à trauersFefponge : mais les plus
aqueux & grofliers , qui ne pourront par leur
groiîïereté trauerfer vne telle efpeflcur, feront
retenus par ladite efponge. Et finalement retom¬
beront en bas au fonds du pot. Sibien que par ce
moyen en vne feule fois on tirera la plus parfai-
deiubdlité qui fera dans le vin. Or onéprouue
Feau ardent bonne & bien fubtilifee, lors qu'vne
goutte d'huyle commun ietté dans vne pleins
phiole d'eau ardent s'en va incontinent à fonds,
Contre le naturel des autres liqueurs }que Fhuy-
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7efurmonte toufiourspar fa légèreté. Que Mon
veut mettre de l'eau ardent dans vn plat,& y ap¬
procher le feu,en forte qu'elle prenne flamme,!!
ladite eau ardent eft excellente , à la fin il ne fe
trouuera aucune humidité dans le plat. Au con¬
traire âpre* que le feu aura cefsé , Se qu'il fera
efteint,ii fe trouuera du phlegme au font du plat
innpide,& qui ne prend nullement feu.

Du yitHtîgre difiiUL

LE vinaigre diftillé rend fa liqueur la plus ex- Acetim
quife,tout au rebours des Eaux aromatiques «Mil'*-

& de Feau ardent, delquelksi'ay parlé cy deuit. Au„n 0^
Car au lieu que la première eau qui fort d'icel- "'i°m
les.eft ce qui eftle plus excellent : au contraire qu»bics<
en ceftuy-cy , c'en; la dernière eau qui a force &
vertu, & la première n'eft que phlegme propre¬
ment infipide & fans propriété : dequoy ie n'ay
pas voulu rendre raifon,crainte de n'yfatisfaire
point, comme il feroit requis. Voylà pourquoy
pour venir au fai&, on prendra du bon vinaigre,
& fera mis dans vn Alembic de verre iufques à la
troifiefrr.e partie de fa capacité.Puis il le faut po-
ferau milieu des cendres, là ou du commence¬
ment on fera petit feu : car on n'en tire rien que
de l'eau inutile pour lors:Maisaprès oriaugmen-
tera ledit feu peu à peu,iufques à le hau/fer puif-
famment (auec raifon toutesfois ) qui fera for-
tir vers la fin vnc liqueur puiflànte, corro/îue,&
telle qu'on la recherche pourpluficurs& diuer-
fes intentions.

Et voylà, Meflicurs, ce quei'ay peu dire fur
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ce fubicâ , auquel quelqu'vn plus curieux 8é
mieux versé que moy , pourra librement adiou-
fter, pour Finltruction de ceux qui défirent fai¬
re progrez à la vertu fur ce fubiect.

FindeU QHS fi icne m f fuffe ptopofé de me reftre/n-
dtftiiia. dre aux Eaux diftillees feulement, i'aurois paffé
e»Ouxf" 0Utre * P arier du Baume de Guidon tant re¬

nommé , en la diftillation duquel plufieurs
belles ebofes fe peuuentremârquer.Pour autant
que la plufpart de ceux qui le tirent,y emp Joyent
des vafes contraires à la qualité à'iceluy, & per-

parfde'uertifientpar ce moyen les intentions de ceux
c«com- q U i i e loiient tant, & de fon Autheiir. Mais ce
ont'efté fera pour vne autrefois à/çauoir lors que ie met-
«diou. trayâa iour les receptesde quelques compofi-
e*tCt«i«tWûs,q,uî fontauicmrd'huy en règne parmy nous,
preffion. & qu'on ne trouue point réglées en aucune

part,comme font la poudre de Goutette,le Lau-
danum.Femplaftre veficatoire,FempIaftre de Pa-
racelfe, Fonguent de Tuthie, le laïét virginal ,
Fhuyle de feorpion de MatthioJe , les pilules co¬
chées mineures, les pilules mercuriales, la pou¬
dre de MercureJe Collyre de Lanfranc, & ÏEm
des harquebufades. A quoy ie cn'employeray
auec curiofité au pluftoft, Dieu aydant,

FIN.
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